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PROMENADE DE CEMPUIS 


Inauguration de la Plaque commémorative 


en l'honneur de nos camarades Morts pour la France 


Cette promenade de Cempuis première depuis 
la fin de ces terribles années que nous venons de 
passer, fut en quelque sorte un devoir à remplir 
auprès de nos frères tombés au Champ d'honneur 
— puisque de cette promenade nous en avons fait 
une cérémonie pour l'inauguration d'une plaque de 
marbre dans la cour d'honneur de notre maisor— 
était placée sous la présidence d'honneur de MM, 
Ferdinand BUISSON 
Exécuteur testamentaire de M. Joseph Gabriel 
Prevost, fondateur de l'Orphelinat. 
CHAUSSE 
Président de la Commission administrative de 
l'Orphelinat Prevost. 
de CLERCQ 
Membre de la Commission administrative de l'O. P. 
GODARD 
Directeur des Services administratifs de 
l'Enseignement. 
BERTAUX 
Directeur de l'Orphelinat Prevost. 
À été de si belle tenue et laissera dans le cœur 


de chacun un si doux souvenir, que le Comité a 
décidé de réunir dans le CEMPUISIEN de juin : 


L'allocution de M. Bertaux ; Se 


L’allocution de notre camarade Loiseau ; 
L'allocution de M. Chausse ; 
Le discours de M. Buisson. 


Le Comité est persuadé que tous les Cempui- 
siens conserveront ce numéro exceptionnel; que 
ceux qui ont assisté à cette pieuse cérémonie se 
rémémoreront les paroles entendues ; et que, chez 
les absents, ce beau numéro du Cempuisien appor- 
tera la bonne parole avec l'espoir que nous les 
‘verrons toujours nombreux pour complèter l'œuvre 
si magistralement commencée et que rien ne doit 


interrompre. ` 
Le Comité. 


ALLOCUTION DE M. BERTAUX 


Mesdames, Messieurs, 

Au nom de la grande famille cempuisienne, 
j'ai l'insigne privilège d'adresser, non sans en 
éprouver quelque fierté, un cordial salut à cette 
nombreuse assistance qui, en cette funèbre com- 
mémoration, a bien voulu répondre à notre ap- 
pel et associer la ferveur de ses hommages à 
la sympathie ardente et émue des nôtres. 

Je remercie particulièrement notre cher Pré- 
sident, M. Chausse, venu si aimablement nous 
apporter, avec toute l'autorité qui le caracté- 
rise, le témoignage renouvelé du vif intérêt que 
prodigue à nos enfants notre grande assemblée 
départementale et qui continue ici avec tant de 
simplicité la tradition d'Ernest Rousselle. de 
Faillet, de Grébauval et que nous espérons voir 
veiller, pendant de nombreuses années encore, 
sur les destinées de l'établissement. 

M. de Clerq, nouveau venu au Conseil Géné- 
ral et à la Commission de surveillance. qui 
pourra, par expérience, de visu, se rendre 
compte que la coéducation de Cempuis est une 
œuvre d'une moralité parfaite et qui ne man- 
quera pas, j'en suis sûr, de se prodiguer, comme 
tous les hommes de cœur, à nos orphelins, 
Fheure présente ne comportant pas, pour un 
élu du peuple, de devoir plus pressant et plus 
doux. 

M. Godard, notre bienveillant et dévoué di- 
recteur, dont la prédilection pour tous les déshé- 
i la vie, la grande expérience administra- 
ntes à la confiance qu'il veut bien nous 
gner contribuent si largement à alléger 
notre quotidien labeur. 

Notre vénéré maître, M. Ferdinand Buisson, 
dont toute la vie publique, toute consacrée à 
servir les plus nobles causes, est un réconfor- 
tant et rare exemple à donner dans une démo- 
cratie. Il. fut l'âme de cette Maison depuis ses 
modestes et déjà très lointains débuts. alors 


que Mme Buisson mère, avec un zèle et une 


abnégation admirables — pupilles de la pre: 
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mière heure, vous vous en souvenez? — l'ho- 
morait d’une si maternelle collaboration, à côté 
de votre bienfaiteur, le philanthrope, mägna- 
nime Gabriel Prévost, nos élus cantonaux MM. 
saint-Fuscien et Patte, la municipalité et la no- 
pelation de Cempuis, à tcus enfin, et du fond 
ču cœur, un sincère merci. 

Et vous, anciens qui m'écoutez, ne vous 
semble-t-il pas superflu que je déclare combien 
nous sommes touchés en constatant l'empre:- 
sement que vous avez mis à vous joindre à nous 
aujourd’hui. 

À la vérité, je n'en suis pas du tout surpris. 
chant quels affectueux sentiments vous ani- 
ment à l'égard de nos chers disparus. 

Quand éclata soudain j'agression farouche, 

longuement préméditée et sournoisement pré- 
parée, un sursaut de révolte secoua toute la na- 
tion et vous êtes partis tous allègrement, délibé- 
rément, malgré les beaux rêves de fraternité 
universelle dont les esprits généreux avaient 
bercé votre adolescence. 
- Toute la phalange cempuisienne comprit Tim- 
périeux et grave devoir. Avec quel entrain et 
quel courage chacun l'accomplit? le grand nom- 
bre de blessés — plus de 50, ant beïrucoup 
grièvement — et la liste douloureuse que com- 
porte cette plaque de marbre en témoignent 
avec assez d'éloquence. 

nclinons-nous bien bas devant tous: ces braves 
qui furent la lourde rançon de la Victoire et que 
souvent les jeunes, après leurs ébats dans cette 
cour de récréation, méditent devant ces noms 
glorieux — dont ils auront désormais la garde — 
èt leur accordent une pensée de respeët et de 
reconnaissance. 

Cette phalange de héros tombés pour la cause 
du Droit et de la Liberté laisse aux camarades 
et aux cadets une haute tâche morale à remplir 
par la solidarité qui les unit. 

Il importe, en effet, que tous ces vaillants ne 
se soient pas sacrifiés en vain. 

De nos cœurs endeuillés et désemparés, l'es- 
pérance renaîtra, l'effort surgira de nos volontés 
retrempées, non pour réparer, hélas! l'irrépa- 
rable, mais pour travailler à nous relever de 
tous nos désastres matériels, de notre désarroi 
économique et surtout pour faire que soit à 
l'avenir épargné à notre cher pays le spectacle 
de tant d'horreurs et de tant de sacrifices. 

Aussi, gardez le fidèle souvenir, aînés qui pra- 
tiquez si bien l'amitié, de toute cette fleur de 
la jeunesse laborieuse et productrice si préma- 
turément fauchée, et rappelez-vous qu'envers 
elle vous avez contracté une dette sacrée qu'il 
vous sera d'autant plus facile d'acquitter que 
vos maitres de jadis vous y avaient mieux pré- 
parés en dénonçant souvent avec indignation les 
régimes de violence et d'oppression et met- 
taient toute leur foi à vous paraphraser l'hymne 
de ja paix. 

Oui, travaillez sans € 
et son cortège d’abominations et 
comme le pire des fléaux. 

Employez-vous sans relâche à propager autour 
de vous toutes les qualités qui honorent l'huma- 
nité et à extirper la haine du cœur des hommes. 

Affirmez hautement que l'amour de ses sem- 
biables et la pratique de la bonté sont les vertus 
souveraines et que l'idéal suprême serait de 
les voir diriger le monde. 

A l'œuvre donc pour les tâches réparatrices 
et fécondes qui pourront concourir à la rénova- 
tion rapide de notre patrie et exprimons le 
yœu — qu'approuveraient avec en housiasme 
nos bienaimés morts — que demeurent à ja- 
mais impossibles les luttes d'extermination entre 
les peuples et que pour toujours soit close, sur 
notre belle terre de France, l'ère des sauvages 
‘et tragiques saignées. 


e à dénon*er la guerre 
d'infamies 


~- ALLOCUTION DE M. LOISEAU 


M. BUISSON, Député de Paris; 

M. CHAUSSE, Président de la Commission ud- 
ministrative de l'Orphelinat Prévost; 

M. de CLERCQ, Membre de la Cor 
ministrative de l'Orphelinat Prévost; 

M. GODARD, Directeur des Services adminis- 
iratifs de l'Enseignement; # 

‘Mme THIBARON, ancienne 
rale de l'Orphelinat Prévost; 

‘M. A. FOURAULT, ancien 
vhelinat Prévost; 

M. F. BERTAUX, Directeur de l'Orphelinat 
Prévost; 


Mesdames, Messieurs, 

Au nom-des Anciennes et Anciens Elèves de 
l'Orphelinat Prévost, j'ai l'honneur de vous sa- 
luer respectueusement et de vous remercier de 
tout cœur d’avoir bien voulu honorer de votre 
„présence la Cérémonie de la Pose de la Plaque 
de Marbre sur laquelle sont gravés les noms de 
nos Chers. Professeurs et de nos Bons Camarades 
tombés glorieusement dans la Grande Guerre. 

Votre présence au milieu des Enfants de Cem- 
puis, dans cette grande maison familiaie, est 
une nouvelle preuve de l'affection que vous avez 
pour eux et de l'intérêt si bienveillant que vous 
portez à l'OEuvre de l'Orphelinat Prévost. 

Aussi, mesdames, messieurs, je suis bien heu- 
reux de pouvoir affirmer hautement que les 
Cempuisiennes et les Cempuisiens sont toujours 
dignes de votre confiance et de votre sollicitude. 
HS l'ont tous prouvé, aussi bien à l'arrière qu'ou 
front, par leur superbe tenue dans la terrible 
guerre que trente-huit millions de Français n'ont 
en rien provoquée. y 

En août 1914, à la mobilisation générale, {ous 
répondirent avec empressement à l'appel de la 
Patrie en danger; ceux qui résidaient au delà 
des mers, dédaignant les risques d'une traversée 
dangereuse, vinrent bravement offrir leurs ser- 
vices à leur Mère chérie, la France; les jeunes 
impatients d'entrer dans la lutte, s'engagèrent ru 
devancèrent l'appel. 

Aux Armées, ils étonnèrent leurs Compagnons 
d'armes par leur belle conduite, leur joye 
humeur, leur endurance et leur vaillance. 
bessures étaient pour eux des bagatelles; ies 
souffrances, les privations, ils les supportaient 
stoïquement et toujours trouvaient plus mal- 
henreux qu'eux, à remonter ou à secourir. 

Ils furent des braves, des soldats merveilleux, 
des Héros! 

Ancienn: 


ission ad- 


Surveillante gêné- 


Directeur de Or- 


Anciens et Jeunes Elèves, nous at- 
compl aujourd'hui un grand devoir. 

Recueillons-nous gravement, inclinons-A10us 
avec le plus profond respect devant ce Marbre 
qui perpétuera à Jamais la Mémoire des Vaillants 
de Cempuis. 

Anciennes, Anciens, vous conpaissiez {ous ni 
Chers Morts. Tis avaient été ou vos camarades 
d'enfance, ou vos compagnons de travail, où 
vos amis à l'Amicale... ou vos frères d'armes... 
Leur souvenir sera donc impérissable pour vous. 

Jeunes amis, jeunes élèves, apprenez avec soin 
les noms de vos grands frères, gravez-les en ca- 
ractères ineffaçables dans votre cœur; et par 
votre excellente conduite, votre bon travail et 
vos efforts persévérants, soyez toujours dignes 
d'eux. 

En ce grand Jour de Fête 
vamarades, adressons avec 
les plus douces, les plus tendres, les 
tueuses à nos Grands Morts... à leuw 


du Souvenir, chers 
ferveur nos pensées 
plus afec- 
ieux pa- 


rents désolés... à leurs veuves éplorééenx. à leurs- . 


pauvres petits enfants qui pleurent, ` 


EEE 


leur, le Devoir. 


nous donc fièrement et acclamons les noms 
aimés de : R t 
Nos chers Professeurs : ` 

M. VIE, jeune instituteur plein d'avenir, ladoré 
de ses élèves qu'il avait rapidement conquis 
par sa haute valeur professionnelle et l'ex- 
quise bonté de son cœur paternel; tué le 
17 septembre 1914, 5 

M. DEHON; tué le-34 octobre 1914. - `~ 

M. POITEUX, fermier de l'Orphelinat. 

De nos braves Camarades : 

Eugène ACHARD, décédé le 10 déeembre 1916 
après de terribles souffrances à la suite de 
l'amputation d'un pied, puis d'une jambe. 

Paul BOULOGNE, tué le 5 mars 1915. 

Camille CHAPUT, élève remarquable par son 
excellente conduite et son travail assidu. Em- 
ployé à la maison Scellos-Domange, il ze 
distingua par son activité, son esprit métho- 
dique, sa grande ‘facilité d'assimilation. Tra- 
vailleur infatigable, il apprit presque seul 
l'anglais, l'allemand, l'italien, et se préparait 
un avenir brillant, Hélas! je 17 septembre 
1914, un obus ennemi anéantit les 
ces et laissa une veuve et deux petits orphe- 
lins. Détail navrant : le malheureux n'a pas 
eu la joie de connaître son dernier-né. 

Armand CHAUDET, décédé le 8 décembre 1918. 

Lucien COBELLY, décédé le 7 avril 1915 en 
„Allemagne, après, avoir souffert les horreurs 
de la captivité. 1 

Jules COLLIN, disparu le 22 septembre 1917, 
à Verdun, laissant une veuve désolée, notre 
bonne camarade Clémence Pian, et un petit 
orphelin. 

muar CERFEUILLET, disparu le 22 septemhre 

4. 


Lucien DRIANT. 

* Robert FIGEAC, décédé le 17 octobre 1915. 

‘Emile GARELL. 

Georges GUILHOT, fils de notre bien-aimé maî- 
tre M. P. Guilhot, instituteur à Asnières. Il fut 
mobilisé comme sergent et bien vite se fit 
remarquer par son activité et son esprit d’ini- 
tiative. Il fit la terrible retraite de Maubeuge 
dans laquelle son bataillon fut réduit à qua- 
torze hommes. Promu sous-lieutenant, cité 

- deux fois, il gagne sur le terrain les galons 
de lieutenant et prend le commandement du 
pare 26/21. Le 12 juin 1948 il fut tué dans 
la forêt de Villers-Cotterets en allant, à dé- 
couvert, au-devant d'un convoi attardé par 
un bombardement intense. 

Charles HAMEL, engagé volontaire, disparu le 
7 séptembre 1914. 

Maurice HODIER, décédé le 26 avril 1916. 

Gustave HENRIOT, fils de notre ancien et dis- 
tingué chef d'atelier de la menuiserie, tué le 
16 février 1915. J 

-Albert JEANNIN, tué en octobre 1915. 

Maurice JOSEPH, tué le 25 septembre 1914. 

Edouard JANICAUD, décédé le 29 avril 1916. 

Jacques LATOUR, décédé le 9 août 1918 à la 
suite de ses blessures. 

Louis’ LOYAU, disparu le 22 août 1914. 

Eugène PLANCHAIS, tué le 1° novembre 1918. 

Charles | QUETTÉ, un brave parmi les braves; 
d'abord fantassin, il est blessé deux fois; puis, 
après ce baptême du feu, entre dans l'avia- 
tion. Mécanicien intelligent, il se signale à 
l'attention de ses chefs par son initiative, son 
travail minutieux et consciencieux. Cette tå- 
che délicate ne suffit pas à son ardeur patrio- 


X A nous, chers camarades, Les regrets, là dou- 


A Euz la Gloire et l'Immortalité! Redressons- 


péran= 
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tique...-il lui fant des ailes. Mitrailleur-hom- 
bardier,- il débute -par. deux actions d'éclai 
qui lui valent deux bellés citations. ` 

> La première: « Ayant eu un ‘doigt com 
plètement arraché 'par une hélice, alors qu'il 
réarmait sa mitrailleuse enrayée au cours : 
d'un tir en vol, a montré sa main mutilée à 
son pilote en souriant et a continué à tirer, 


faisant ainsi preuve d'une énergie et d’un . 


courage qui ne se sont pas démentis un seul 
instant. ». k 
La deuxième : 


« Mitraïlleur en avion. Vo 


lontaire pour toutes les missions périlleus?s. ` 


Le 3 janvier 1916, n'a pas hésité à monter 
en plein vol sur le plan inférieur de son avion 
pour rattacher une fiche de magnéto qui 
s'était détachée, permettant ainsi à son pilote 
ie continuer sa mission. » 
Le 2 juillet 1916, nouvel exploit. Médaille 
militaire avec cette citation : « Son pilote, 
nt été blessé au cours d'un combat et eon- 
traint d'atterrir par suite de l'arrêt des mo- 
teurs, n'a cessé de l'encourager et de le rani- 
mer pendant la descente de l'avion. Par ses 
exhortations et ses conseils, a aidé son piste 
à repasser nos lignes et à atterrir normalement 
en arrière de nos tranchées. » 

Pilote, il émerveille ses camarades par son 
audace et sa bravonre. Du 22 juillet au 4 juin 
1918, il abat 10 avions boches.. Toujours il 
échappe à la mort par son habileté et par sen 
mépris du danger... Il gagne des galons de 
sous-lieutenant et est consacré As de l'avla- 
tion. Au moment où tant de courage et d'ab- 
uégation allaient être récompensés par la 
Croix de Chevalier de la Légion d'honneur, le 
brave QUETTE disparait dans une mission 
particulièrement délicate et périlleuse, le 
5 juin 1948. 
ns Monneuz et Gloire à ce Héros de l'Orphe- 
ina 

Albert ROBERT, accouru d'Amérique pour pren- 
dre 5a place au front; disparaît le 5 juin 
Georges SCHUMACHER, tué en avril 1916. 
Léon THORIMBERT, tué le 12 décembre 1914. 
Edmond TOREAU, tué le 16 juillet 1918. 
Marcel VALLEE, engagé volontaire, tué le 22 
juillet 1918. 
Eugène VEBER, tué le 8 septembre 1916. 
Ce long et douloureux martyrologe mesure 
l'étendue des sacrifices faits par l'élite des Elè- 


` ves de l'Orphelinat Prévost! 


Chers Camarades, puisons dans le, Noble 
Exemple que nos Frères nous ont donné en 
mourant pour nous conserver intact notre pa- 
trimoine national la force de faire, dans la paix, 
tout notre devoir. 4 

‘Pour cela, travaillons avec courage, efforçons- 
nous de créer un peu de bonheur autour de 
nous pour effacer les maux de la guerre. Soyons 
bons. 

Restons toujours Français avant tout et tou- 
jours ayant le culte du Droit, de la Justice et de 
la Liberté! 

Camarades, remercions bien vivement le Con- 
seil Général de la Seine qui, très généreusement, 
a offert ce beau Marbre à l'Orphelinat pour té- 
moigner ainsi de son admiration pour nos Chers 
Morts! 

‘Et maintenant, amis, que nos yeux et nos 
cœurs se tournent là-bas, *vers le tombeau de 
notre .Cher Bienfaiteur G. PREVOST pour lui 
crier de toutes nos forces : « Père Vénéré, sois 
fier de tes enfants, ils sont dignes de toi et oût 
bien mérité de la Patrie! ` 

Ah! si. ce cher Bienfaiteur pouvait revenir 
seulement un insfant sur cette terre, qu'il serait 
heureux! 7 4 S z 


cps n° 27 4e série 
-page 4 TE NE RE 
A EI EE 


ra 
Heureux de`voir son rêve réalisé par le stein 
- épanouissement de son OEuvre; = 

Heureux de savoir que le pavillon de la 
Croix-Rouge de Genève a flotté sur sa chère 
Maison pour abriter des milliers de glorieux 
blessés, victimes de la barbarie des Boches! 

Camarades, anciens et jeunes ‘élèves, adres- 
sons à G. PREVOST l'Hommage de notre pieux 
souvenir et l'expression toujours vive de notre 
gratitude infinie. 

Et jurons tous, en ce jour solennel, de rester 
fidèles à la devise des Enfants de Cempuis : 
Honneur, Travail et Bonté. 


ALLOCUTION DE M. CHAUSSE 


Tout d'abord, permettez-moi de vous présen- 
ter les excuses des Membres du Conseii Général 
de, la Seine qui, empêchés par les obligations 
que leur impose l’accomplissement de leur man- 
dat, n'ont pu, à leur grand regret, être avec 
nous aujourd'hui à Cempuis. 

Tous connaissent la belle œuvre de l'Orphe- 
linat Prévost; tous aiment notre chère Maison 
familia; tous, soyez-en persuadés, sont de 
tout cœur avec nous. 

Anciens et Anciennes Elèves, 

Après les années tragiques de la Grande 
Guerre, le jour de la Pentecôte revoit pour la 
première fois votre visite traditionnelle. Et, en 
très grand nombre, vous avez répondu à l'appel 
de votre.« Amicale » parce que, d'accord avec 
votre dévoué Directeur M. Bertaux, vous avez eu 
la touchante pensée de consacrer cette première 
réunion à la « Commémoration » de vos Cama- 
rades morts pour la France. 

Vous avez voulu, délaissant les habituelles 
réjouissances, faire de cette journée une fête 
de recueillement, une fête du « Souvenir ». 

Aussi le Conseil Général de la Seine et tout 
particulièrement la Commission Administrative 
de l'Orphelinat ont tenu à se joindre à vous, en 
assistant à l'inauguration de ce Marbre où sont 
gravés en lettres d'or les noms des Héros de 
notre chère Maison. 

Notre commune pensée s’en va vers ces hraves 
enfants que la mort a fauchés et nous .ear 
adressons l'hommage ardent et ému de nos re- 
grets, de notre gratitude et de notre admiration. 

Que de vides parmi vous, mes chers amis! 

Que de coupes sombres dans la France en- 
tière! 

Combien, aussi, échappés miraculeusement à 
cette hécatombe, ne sont revenus du ehamp de 
bataille que meurtris et mutilés! 

Combien souffriront toute leur vie de leurs 
horribles blessures! 

Bien tristes résultats de ces sanglantes ren- 
contres qui, malheureusement, en dépit des pro- 
grès de la civilisation, se perpétuent de siècle 
en siècle! 

Et ce n'est pas tout... Notre pays, pourtant 
victorieux, se débat péniblement au milieu des 
plus cruels, des plus périlleux embarras... 

Eh bien! il faut que ces douloureux et fera- 
sants sacrifices soient les derniers. il faut que 
l'idée de la « Fraternité des Peuples », jus- 
qu'aigrs utopique, fasse enfin son chemin à 
travers lês obstacles et malgré les sceptiques 
intéressés ou criminels. Debout done, mes 
chers amis, ayons foi en l'avenir de nowe 
beau pays, et mettons-nous tous au travail avec 
ardeur pour les « grandes réalisations ». Nous 
paierons ainsi notre tribut de reconnaissance 
aux Héros tombés pour nous. ; £ 

Jeunes Enfants, Jeunes Elèves, 

Dans cette Maison, aux pures traditions 

ques, vous faites, tout jeunes encore, l'appren- 
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tissage dés grandes vertus, sociales : Amour et 
Solidarité. mu ER 

Et cela, tout naturellement, sans vous en 
“douter même, en-reportant simplement le meil-‘ 
leur de votre affection sur vos petits camarades ` 
qui, comme vous, sont privis des douceurs d'un, 
bon père ou des gâteries d'une tendre mère. ) 
Vous comprenez ainsi, et mieux que personne 
vous mettez chaque jour en pratique ce eau 
précepte éternel : « Aimez-vous es uns es 
autres. » ği š ti 

Conservez pieusement ces excellents prin- 
cipes; faites comme vos aînés dont les noms 
vous sont chers, soyez braves, combattez le 50n 
combat, acharnez-vous à vaincre l'Egoïsme, et 
soyez toujours les vivants exemples ie ce que 
peut une belle et bonne éducation. 

Et quand, dans toutes les écoles de tous les 
pays du monde, ces idées généreuses auront fé- 
condé les jeunes cerveaux... ces tueries im- - 
mondes qui nous désolent auront vécu, les peu- 
ples travailleront enfin à leur bonheur 20m- 
mun. 

Enfants, nos grands morts ont fait leur de- 
voir, vous ferez le vôtre, d'une autre nature, 
moińs périlleux, certes, mais aussi impérieux, 
et vous nous donnerez une France belle, bonne 
et heureuse au milieu d'une Humanité meil- 
leure. 


Anciennes, Anciens, 

Mes chers Enfants, - 
Laissez-moi vous donner ce nom, bien qu 
beaucoup d'entre vous soient déjà des chefs de 
famille, n'oubliez jamais que la Maison de Cem- 
puis vous-est toujours ouverte; que toujours 
vous y trouverez un personnel accueillant et 
sympathique, un personnel dont vous avez cet- 
tainement apprécié les hautes qualités et le dé- 

vouement. 

Tous, dans cette Maison, maîtres, chefs d'ate- 
liers, employés, serviteurs, méritent votre con- 
fiance; tous sont dignes de continuer l'œuvre 
de l'homme de bien qui repose sous les chir- 
milles du bois de l'Orphelinat.. de Gabriel Pré- 
vost, dont vous chérissez le nom et au tomberu 
duquel vous ne manquez jamais de faire, cha- 
que année, un pieux et affectueux pèlerinage. 

Aussi je suis sûr, mes chers enfants, d'être 
votre interprète en évoquant la mémoire de 
votre bienfaiteur en cette fête du « Souvenir » 
et en associant de tout cœur Gabriel Prévost à 
l'hommage de bien vive reconnaissance que 
nous rendons à nos grands morts. ý 


DISCOURS DE M. BUISSON 


Si je monte à mon tour à ce perron qui nous 
sert de tribune, c'est pour que, dans cette fête 
du Souvenir, le passé ne soit pas oublié; je 
viens le raviver devant vous; j'en ai le droit, 
puisque j'ai été Pexécuteur testamentaire de 
celui qu'on appellera toujours le Père Prévost. 
Que c'est loin, mesdames, messieurs, que c'est 
loin de nous, ce temps-là! Et avec quelle émo- 
tion on ÿ repense quand on peut faire la compa- , 
raison entre autrefois et aujourd'hui! ÿ 

Aujourd’hui, tout se résume pour nous dans 
cette plaque commémorative. On vient de vous 
lire simplement, pieusement, les noms de. tous 
nos morts, et en quelques mots on a rappelé 
ce que nous devons tous au plus modeste d'en- 
tre eux. A eux vont nos-pensées, d'eux tous 
nous garderons la mémoire. Ils nous -seront 
toujours présents. Nous les comprenons sous 
ce beau nom commun : «.les Enfants de Cem- 
puis- ». Ceux de toutes les promotions qui: 


étaient en âge de servir le pays ont répondu à. 


_LE CEMPUISIEN. 


que valait l'esprit de la Maison. 
= Honneur à ceux qui, comme tant d'autres 
Français, ont fait leur devoir et sont tombés 
-oùle devoir les avait placés! Honneur à ces 
braves, à chaçun et à tous, aux gradés, aux 
soldats, aux auxiliaires! mais surtout honneur 
à cette Maison qui, à travers tant de vicissitu- 
des et de difficultés que je ne rappelle pas, a 
fini par surmonter tous les obstacles! Elle a 
fait faire, par la force de son mérite moral, les 
doutes, les haines, les calomnies. Honneur à 
cette Maison qui n'est pas seulement un refuge 
pour les orphelins de Paris les plus déshérités, 
mais qui leur offre au point de vue intellestuel 
et physique tout ce qu'un père pourrait sou- 
haiter à ses enfants pour une éducation exem- 
piaire.: Soyons-lui reconnaissants, à cette Mai- 
son de famille qui a si admirablement grandi 
sous l'heureux régime de la coéducation! 

Mais, au moment même où nous la voyons 
dans son magnifique développement, on vient 
de nous le dire tout à l'heure avec une teu- 
chante expression de respect et d'amour, n’a- 
vons-nous pas le devoir de nous reporter à ses 
débuts, à ses pauvres et difficiles débuts? Et 
le nom même qu'elle porte et qui pour plusieurs 
ne dit pas grand'chose, ne devons-nous pas ‘enir 
à honneur de le remettre en lumière? Il faut 
que chaque génération nouvelle qui passe sous 
les ombrages de Cempuis en sache un peu 
l'histoire et se souvienne de l’homme qui eut 
la première pensée de cette fondation. 

Cet homme de bien, né à la fin du dix-hui- 
tième siècle, était un fils de paysan, paysan lui- 
même. Il était parti de ce village à vingt aus, 
sans instruction, n'ayant reçu, et à peine, que 
celle de l'école primaire. A Paris, il s'était mis 
dans le commerce et il y réussit. A force de 
travail, d'économie, d'ordre et aussi grâce à une 
remarquable intelligence des affaires, il avait 
gagné, au bout de quelques années, ce qui dans 
ce temps-là s'appelait une fortune. Vous con- 
naissez tous le Bon-Marché à Paris. Imaginez- 
vous que M. Prévost avait eu la même idée que 
réalisa plus tard M. Boucicaut, Il avait compris 
la possibilité d'un établissement où l'on cher- 
cherait à vendre bon marché et de bonne qua- 
lité, et il fonda le premier, peut-être, de ces 
magasins de nouveautés qui devaient, dans la 
gran suivante, jouer un si grand rôle dans 
e commerce parisien. 

Qu'un paysan ait conçu ce plan et soit par- 
venu à le mettre à exécution avec le plus bril- 
lant succès, ce serait déjà assez pour fixer votre 
attention; mais il la mérite pour une autre rai- 
son. Ce paysan, devenu un riche boutiquier, 
aurait pu s’en tenir là et se reposer, personne 
ne le lui aurait reproché. Eh bien, non, cet 
homme d'affaires n'était pas esclave des affai- 
res. Il s'accordait le luxe de penser à autre 
chose, il avait eu la chance de rencontrer quèl- 
. que nart un groupe de saint-simoniens; il ne 
put s'empêcher d'admirer leurs sentiments gé- 
néreux, et il se prit d'affection pour eux et 
pour leur bel idéal humanitaire, tout en s’aper- 
cevant des illusions et des erreurs qu'il conte- 
nait. Quoi qu'il en soit, à partir du jour où il 
avait rencontré ces nobles rêveurs, il rêva, lui 
aussi, le bien du genre humain. Il ne pensa plus 
qu'à une chose : faire don de sa richesse pour 
servir aux malheureux. Et dès lors il ne tra- 
vailla plus que pour cela. Deux fois de suite sa 
fortune sombra, ił la refit toujours avec la 
même pensée : fonder la maison où vous êtes, 
i mes enfants. Ces bâtiments que vous voyez, 1ls 
existaient. il y a cinquante ans, ils sont son 
œuvre. C'est au prix d'une économie comme seul 
il entendait qu'il parvint à réunir peu a peu 


l'appel, et ils ont prouvé par leur conduite ce, 


les champs, qui forment aujourd'hui votre grand 
domaine. 2 s SET: 
Au milieu de toutes les traverses qui auräient ; 
découragé _bien d'autres, ce qui le soutenait, 
c'était la pensée de créer ici une grande maison ; 
familiale qu'il voyait déjà en imagination et 
qu'il avait conçue dans des proportions si vastes -> 
que certains le jugeaient fou d'entreprendre 
une œuvre pareille. Et de fait il y eut. longtemps ` 


un contraste entre la grandeur de ces bâtimenis, ; p 


de ce domaine, des murs de brique qui Pen- 
ferment, et ie petit nombre, l'état misérable 
des premiers habitants qui l'occupèrent. A 

J'ai vu ici, il y a 45 ans, une dizaine de 
petils enfants et 3 ou 4 pauvres vieillards. Le 
généreux ‘donateur était au -bout de ses res- 
sources. La Maison était debout, mais comment 
la.peupler, comment l’entretenir? 


C'est alors Te la suite de la guerre, pas 
celle d'hier, celle d'autrefois, de 1870-71, il fit 
la connaissance du pauvre Orphelinat que le 
Conseil Municipal de Paris avait organisé à la 


hâte pendant le siège, pour faire vivre, et c'était 
difficile, 80 ou 100 orphelins. Et c'est de cette 
visite que naquit chez lui l'idée de donner son ` 
établissement à la ville où il avait gagné sa 
fortune et de peupler un jour sa Maison de - 
petits Parisiens, Ainsi, d'une bonne pensée dont 
la réalisation avait été des plus imparfaites, 
entravée par toutes sortes de difficultés, devait 
sortir la belle chose, la grande chose, l'institu- 
tion nationale que vous voyez. - 

M. Prévost avait eu raison de penser que, 
confiés au Conseil Général de la Seine, les inté- 
rêts de la modeste œuvre de Cempuis seraient 
en bonnes mains et que l'œuvre irait vite gra1- 
dissant. Le Conseil Général y a mis non seule- 
ment son attention, mais tout son cœur. Jl a 
voulu en faire, ‘il en a-fait quelque chose de 
grand, quelque chose de neuf; ce que le fonda- ` 
teur avait conçu et se trouvait dans l'impmus- - 
sance de parachever, le département de la Seine 
pouvait le réaliser. Il lui était donné de discer- 
ner une pensée noble, une tentative courageuse, 
une hardiesse qui risquait d'échouer. Elle n'é- 
chouerait pas, du moment que le Conseil Général 
la faisait sienne. 

A votre Président M. Loiseau qui, tout à 
l'heure, évoquait en termes émus et émouvants 
la pensée du fondateur, laissez-moi adresser 
une parole de remerciement. Oui, mon cher 
Président, il serait profondément heureux, il le 
serait comme je le suis, de voir tout ce peuple 
réuni pour saluer l'enfance; heureux de voir ces 
enfants, garçons et filles, fraternellement unis 
dans l'école comme ils le sont dans la famille: 
heureux de les entendre chanter et exécuter les 
beaux morceaux de musique que nous venons 
d'applaudir, sous la direction d'un maitre qui 
les aime et en est aimé. 

Oui, M. Prévost serait heureux de retrouver 
sa maison confiée à un Directeur qui, de toute 
son àme, y est attaché; à un personnel ensei- 
gnant comme il le souhaitait et comme :l ne 
put jamais l'avoir; heureux encore du spectasle 
de toute cette population des environs qui sait 
maintenant à guet s'en tenir sur le vieux phi- 
lanthrope longtemps méconnu. = 

Car c'était un homme de paix et de fraternité: 
je me rappelle encore ses conversations avec le 
vieux curé d'ici, son contemporain, et ses efforts 
pour faire régner entre tous la charité chré- 
tienne: je me rappelle les choses touchantes 
qu'il disait, qu'il écrivait parfois en s'excusant 
de n'être pas plus lettré, et qui revenaient san 
cesse à cette question : « Mais pourquoi ‘donc 
nous faisons-nous la guerre les uns aux autres, 
pourquoi ne nous aimerions-Nous pas coinme 
les enfants d'une même: famille? » Er 
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' Je me rappelle encore — 'aissez-moi évoquer 


ve souvenir qui m'est cher — sa reconnaissance 
envers ma mère, sa compatriote d'un village 
voisin, qui vint passer ici l'hiver terrible de 
1871-1872, au milieu de la première promotion 
de petits orphelins de Paris, au milieu de quel- 
les détresses, car on m'avait pas encore de woi 
payer le personnel nécessaire. 

Oui, sans doute, mon cher Président, ! 
Prévost serait heureux de voir comme tout est 
changé en bien. Mais permettez-moi de dire qu'il 
y a/un bonheur plus grand que celui du succès. 
C'est le bonheur de celui qui commence, qui 
entreprend, qui croit, qui ose. Et ce bonheur-là, 
il l'a. connu. _ 

il a été heureux de travailler sans savoir s'il 
recevrait ou non sa récompense, heureux de 
lutter sans être sûr de vaincre, heureux ču 
témoignage silencieux de sa conscience et qui, 
seule, le défendait contre tant d'injures. Quand 
il faisait construire son tombeau, il voyait déjà 
à travers les nuages de Pavenir son œuvre ache- 
vée, sa maison peuplée et quelques centaines 
d'enfants venant jouer autour de son cercueil; 
c'était un de ses rêves favoris. 

C'est par cette foi que rien n'ébranlait, s’est 
par ces espérances douces à son cœur, c'est par 
cet amour de l'enfance et de l'humanité que 
cet homme a été, en somme, foncièrement et 
noblement heureux. 

Puisse son exemple, comme il a inspiré tos 
héros, continuer à inspirer toute la grande fa- 
mille des Cempuisiens! Nous pouvons différer 
d'opinion sur bien des sujets; nous avons un 
point commun, c'est le culte du devoir. Nous 
pourrons lui donner des noms différents, des 
mobiles divers, des explications et des théories 
discordantes. Peu importe : le jour où le de- 
voir parlera, nous entendrons tous sa voix : puis- 
sions-nous le suivre! 

Que ce soit la leçon de choses que nous Cm- 
porterons de cette réunion, et qu'il nous en reste 
à fous. au moins cette impression : la grande 
affaire de l'homme, c'est d'apprendre à faire son 
métier d'homme. 


COMPTE-RENDU DE LA PROMENADE 


Que de visions chères évoque cette phrase de- 
meurée sacramentelle après tant d'années! 

Plusieurs mois à l'avance, notre Président et 
le Comité font les pas et les démarches néces- 
saires. Bien des camarades ignorent les nombreu- 
ses difficultés qu'ils leur faut surmonter auprès 
des autorités compétentes. x 

Ce n’est ve de longs débats, des conver- 
sations multiples et de solides recommandations 
que l'on entrevoit le résultat, acquis non sans 
peine. i 

Voici les problèmes résolus : demi-tarif pour 
les sociétaires à jour de leurs cotisations; wa- 
gon réservé; repas et chambres retenus d'avance. 
Enfin! tout est réglé (en principe), rendez-vous 
est donné. lors de la dernière réunion, précédant 
le départ, à la gare du Nord, 7 heures. salle des 
Pas-Perdus, sous l'horloge. á 

Tout véritable Cempuisien se doit d'arriver en 
retard: cela est dans la logique. Plus il y a de 
véhicules, moins l'on trouve moyen de se dépla- 


cer. 

Inutile de vous dire quelle foule compacte 
envahit les guichets de la gare du Nord, où nous 
commençons à trouver le temps bien long, sous 
la fatidique horloge. 

Nous menaçons d'être submergés par cette 
nouvelle vague, quand nous apercevons notre 
sympathique secrétaire, le camarade Marcel Ma- 
rande. C'est à lui 


conduire toute cette troupe ardente et juvénile; 


père ` 


incombe la lourde tâche de - 


Î 


aussi se démène-t-il comme un chef d'orchestre 
Il a fort à faire à pointer tant de noms, Signer. 
es paperasseries de M. le Bureau de la gare du q 
Nord. 

Enfin! tout est fini pour le mieux, nous sui- 
vons notre cicerone, qui nous conduit à notre 
quai, où bientôt un train arrive, dans lequel 
nous montons à l'assaut, comme aux temps hé- 
roïques. k 

Installés dans notre wagon réservé, nous quit- 
tons le grand hall vitré de la gare du Nord pour 
prendre notre essor loin de la ville. 

Les conversations s'échangent à bâtons rom- 
les rires fusent, ies chansons voient, au- 
tant en emporte le vent qui va caresser les 
bois touffus et la plaine si belle dans sa rope 
printanière. 

Les souvenirs reviennent à la mémoire, tel 
un film cinématographique sur l'écran. 

Le train file à toute allure et les villages 
passent rapides comme les heures, Beauvais! 
déjà! les haltes intermédiaires font l'objet de 
nombreux commentaires, car lon se rappelle 
tant de choses devant ces paysages aperçus si 
souvent! 

On se sent envahir d'une douce ni 
les vers que nous aimions chanter : 
Les souvenirs d'enfance ne s’effacent jamais! 
reviennent instinctivement aux lèvres. 

Le moulin de pierre, témoin de nos ébats; 
au loin, dans son nid de verdure, l'orphelinat. 
Son grand bois, où la tonne met sa note claire, 
fait une tache sombre sur la plaine, où les 
promesses d'une belle récolte ravit les yeux. I 

Grandvilliers! toute la bande joyeuse descel d, 
heureuse de se dégourdir un peu etde revoir 
le pays. C’est. une véritable envolée d'oiseaux, 
quand Marcel Marande accomplit son mandit 
auprès du chef de gare et que notre Président, 
Loiseau, nous fait les recommandations d'usage. 

Pour beaucoup, Grandvilliers les appelle, car, 
là, trouveront la table et le lit, choses ap-- 
préciables et auxquelles le Comité a mis tout 
en œuvre pour.arriver à un heureux résultat. 

Les autres, pèlerins attachés à la vieille de- 
meure qui fut le berceau de leur enfance, c'est 
vers Cempuis que se dirigèrent leurs pa 
Au loin, l'orphelinat, caché dans la verdure, 
nous fait rêver et l'on se sent le cœur attendri 
en songeanf combien douce et légère était la 
vie sous son toit hospitalier. 

Cempuis! nom évoquant la chère vision de 
celui qui aima tant l'humanité, du magnifique 
philanthrope qu'était Gabriel Prévost. . 

O bienfaiteur des humbles et des déshérités; 
cœur bon, généreux et compatissant, tu fier 
de ton œuvre? ` 

Homme au cœur droit et fier, à l'allière pen- 
sée, devançant, par delà le présent un avenir 
de paix, de bonheur et d'amour, tu as su faire 
le bien, le répandre autour de toi, telle une 
source bienfaisante. 

Que ta mémoire nous soit chère! Que ton 
nom, vénéré par tes nombreux enfants, tes ad- 
mirateurs et tes concitoyens, soit à jamais 
nonyme de Probité, d'Amour et de Bonté. 
Honneur et respect à ta mémoire, telle est 
notre devise en tout temps. 4 

Perdu au milieu de l'immense plaine en 
pleine floraison, comme un joyau au sommet 
d'un diadème, Cempuis semble se recueillir. 

On sent que cette fête de la Pentecôte n'est 
pas sœur des autres, celles d'autrefois, joyeuses 
et familiales. Des années terribles ont semé le 
deuil et la ruine sur notre pays, Sur notre douce 
France. 2 

A son appel, tous ses enfants sont accourus. 
Sa jeunesse, et quelle belle jeunesse! a laissé 
derrière elle Jes vieux parents en pleurs, 


= 


talgie et 
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comme les épouses, ies sœurs ,et les pauvres 

petits innocents. ` 

Beaucoup sont partis... mais, hélas! combien 
de ces pauvres malheureux sont à jamais res- 
tés, L'ultime sacrifice est accompli; voilà pour- 
quoi l'Orphelinat a un air grave et retenu. 
Trop de ceux qu'il a vu grandir sous son toit 
sont morts pour le sauver. 

Cette journée du dimanche de la Pentecôte 
fut toute de liberté, car nul programme n'était 
élaboré. Revoir notre Maison où s'écoula, in- 

- souciante, notre prime jeunesse: ce fut pour 
beaucoup bien des surprises. Que de change- 
ments apportés en quelques années. 

Certains cours professionnels supprimés, des 
professeurs que nous aimions tant, partis, soit 
par avancement, ou tout autre motif, d'autres 
mis à la retraite par j'âge, comme nous nous 
sentions dépaysés. 

Un tour au caveau de notre Bienfaiteur, aux 
- cours de dessin, aux classes, au jardin et dans 
la ferme; enfin, nous terminons notre visite 
par le cimetière des alliés eb celui où repose 
nes chers camarades; nous avons admiré l'entre- 
tien irréprochable des tombes militaires. 

Edifiés par nos remarques, nous retournions 
à Grandvilliers, où une soirée réunissait un 
grand nombre d'anciens élèves à l'Hôtel de 
France et d'Angleterre. 

Après le diner intime, les chansons s'égre- 
nèrent joyeuses, soulignées chaque fois de cha- 
leureux applaudissements. 

11 heures, l'ordre de fermer étant donné, 
ii fallut obéir, et chäcun ae nous se quitte en 
se promettant de remettre au lendemain cette 
fête si bien commencée. : 

Regagnant leur lit, les uns à Grandvilliers, 
les autres à Cempuis, c'est sur des rires et des 
chants joyeux que tous allèrent se coucher. 

La nuit sereine invitait à la promenade; les 
“hansons lointaines troublaient seules l'écho de 
la plaine. La terre endormie semblait gardée 
par des millions d'yeux d'or. Calme nuit, si 
douce aux travailleurs des champs, après le dur 
'abeur du jour. 

Le lendemain matin, nombre de Cempuisiens 
se trouvèrent, avant l'heure du rendez-vous, qui, 
une églantine à la boutonnière, ou bien, telle 
jeune fille portait un joli bouquet de fleurs des 
champs, encore toutes fraîches de rosée. 

Oh! la bonne cueillette, entremélée de rires 
joyeux. Journée inoubliable. 

Midi l'heure des gourmets et réuniou de 
MM. les membres officiels. . 

Nous avons le plaisir de constater la pré- 
sence de notre Père vénéré, M. Buisson, dé- 
puté de Paris; M. Chausse, président de la Com- 
mission administrative de l'Orphelinat Prévost; 
M. de Clercq, membre de la Commission admi- 
nistrative; M. Godard, directeur des Services 
administratifs de l'Enseignement; M. Fourault, 
notre ancien et dévoué directeur; Mme Thiba- 
ron, notre ancienne surveillante, qui fit tant de 
bien à notre Société, etc. 

Après le déjeuner, emprunt de cordialité, où 
là contrainte était bannie, un discours fut lu 
par M. Chausse. 

11 seyait, pour cette journée officielle, d'aller 
commémorer les noms de nos frères tombés au 
champ d'honneur. = 

Une plaque de marbre, placée au perron cen- 
tral de la cour d'honneur, offre à nos regards 
les noms de ceux que nous pleurons à jamais. 

Nos jeunes frères et sœurs ont enlevé, d'une 
façon magistrale, la Marseillaise. 

Nos sincères félicitations à M. le chef de la 
fanfare de l'O. P., qui sut mettre tout son dé- 
vouement à sa reconstitution. 

Allocution de M. le directeur de l'O. P., re- 


produit in exténso, ainsi que celui de notre dé-' 
voué Président, M. Loiseau, qui a su s'élever 
au sublime pour parler de nos chers morts. i 

Oui, gloire à eux, à tous ceux qui ont péri 
pour: conserver le bien-être aux autres. 

N'oublions jamais ce qu'ils ont fait pour 
nous tous, Gardons intacts leur ima et leur 
noble exemple. 

Célébrant notre camarade Quette, aviateur, 
sacré « as » par décret officiel, M. Loiseau nous 
montra ce que peut la volonté persévérante, 
l'esprit de sacrifice. unis à la perception intense 
du devoir. 

Sa famille, ses maîtres, son professeur d'ap- 
prentissage, ‘M. Champiloux, tous purent étre 
fiers de lui. Sur ses ailes victorieuses, il a 
porté bien haut la gloire de notre Cempuis et 
le bon renom de notre chère maison, j 

Discours de M. Chausse. 

Le chœur Hymne aur morts pour la Patrie, 
grave et de toute opportunité, semble un hom- 
mage solenne. 

Nos frères et sœurs se montrent aussi bons 
chanteurs que musiciens. Très bien exécuté. 

M. Buisson, député, Président de la Ligue 
des Droits de l'Homme, improvise son discours. 
L'assistance se trouve empoignée et plus d'un 


‘sent les larmes couler, tant notre Père bien- 


aimé met de sincérité et de chaleur dans ses 
paroles, 

Retraçant l'historique de l'O. P., dont il fut 
l'un des principaux artisans, les débuts diffi- 
ciles, la lutte contre la routine, les préjugés, la 
calomnie, toutes les embüûches possibles pour 
enrayer la marche vers l'avenir, vers l'idéal, 
de cette maison que nous aimons tant.et dont 
nous maintenons le renom. 

Oui, M. Buisson, vos enfants ont bien mérité 
du pays et vous pouvez dire au vénéré Bien- 
faiteur Gabriel Prévost : « Ami de l'Humanité, 
sois fier de ton œuvre, tes enfants reconnais- 
sants ont fait tout leur devoir. » 

L'Andante, de Mozart, exécutée par les élèves 
de l'Orphelinat, termine cette fête commémo- 
rative, où quelques parents, avertis à temps 
par notre Comité, étaient venus se joindre aux 
membres officiels, au personnel de l'O. P., aux 
anciens élèves, aux invités, pour rendre hom- 
mage à leur mémoire. 

Chers camarades su dormez à jamais loin 
de vos parents éplorés, de vos épouses, de vos 
sœurs, et, certains, de vos pauvres petits en- 
fants, votre souvenir est gravé en nos cœurs 
comme sur ce marbre. 

Dormez en paix, votre exemple et votre sacri- 
fice n’ont pas été vains et nous montrent le 
chemin du devoir. + 

Chers petits frères et petites sœurs, pendant 
vos récréations, jetez parfois un regard sur ceite 
piaque où brillent tant de noms. 

Comme eux, soyez forts et vaillants, coura- 
geux dans la souffrance ou l'adversité. Seul, le 
devoir doit guider vos pas et soyez toujours 
dignes de vos aînés. i 

n petit concert, organisé par la fanfare de 
l'O. P. sur le terre-plein, réunit beaucoup de 
monde. 

Nous renouvelons nos très vives félicitations 
à M. le chef de la fanfare de l'O. P. et à ses 
élèves qui ont si bien su profiter de ses leçons, 

Vers le soir, au moment où chacun s’apprè- 
tait à reprendre le chemin de la gare de Grand- 
villiers, un cyclone d'une violence inouie s'est 
abattu sur la région et a dévasté tout sur son 
passage. ii 

C'est une perte de plusieurs millions et un 
véritable désastre pour les habitants sinistrés. 

Ce n'est que le mardi matin que nous pûmes 
quitter Cempuis, bloqués par les eaux. 
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LE CEMPCISIEN 


Nous garderons longtemps souvenance de cette 
Pentecôte et c'est en se promettant de participer 
-à la prochaine que nous nous sommes quittés 


à Paris. 
G. LAMARQUE 


N. D. L. R. — Un nombre important de socié- 
taires avaient pu quitter Cempuis avant le cy- 
cione dont parle notre camarade Lamarque. Ils 
purent donc partir le soir de Grandvilliers, mais 
avec près de trois heures de retard, la voie du 
chemin deifer ayant été coupée. Ils arrivèrent 
donc à Paris à une heure et demie du matin, 
et nombreux sont ceux qui ont dû chercher un 
refuge dans la gare du Nord, en attendant les 
moyens de communications du matin. 

Le ComiTé. 


= Isr 


NOS RÉUNIONS 


L'abondance de copie pour le présent nu- 
méro nous ‘oblige à rédiger brièvement -les 
comptes rendus de nos réunions mensuelles. 

Réunion. du 21 mars. — Sous la présidence 
de Loiseau, la séance est ouverte à 16 heures. 

Le compte rendu moral de la dernière réunion 
est accepté. Le déjeuner qui devait avoir lieu au 
commencement du mois n'a pas été organisé en 
raison du manque d'adhésions. Il n'en sera pa 
organisé avant la promenade de Cempu 
Celle-ci est en ‘pleine organisation et nous comp. 
tons qu'un succès récompensera 00s efforts. 
Urban demande si le bureau ne pourrait pas 
s'occuper des chambres des sociétaires. La 
question sera tranchée en réunion du Conseil. 
La séance est levée à 17 heures. 

Réunion du 48 avril. — Sous la présidence de 
Loiseau, la séance est ouverte à 16 heures 

Compte rendu moral de la dernière réunion 
et compte rendu financier du premier trimes- 
tre sont acceptés à l'unanimité. A 

Tous les renseignements pour la promenade 
de Cempuis sont ensuite donnés, une circulaire 
détaillée sera envoyée à chaque sociétaire. 

Une lettre du Directeur de l'Orphelinat nous 
donnant quelques détails sur la cérémonie qui 
doit avoir lieu le 23 mai. De plus, une couronne 
sera déposée sur la tombe de notre bienfaiteur. 
La séance est levée à 17 heures. 

Réunion du 16 mai. — Sous la présidence de 
Loiseau, la séance est ouverte à 16 heures. 

Compte rendu de la dernière réunion est ac- 
cepté. Une lettre de M. Bertaux nous apprend 
que la cérémonie est remise au lundi 24 mai, 
avec la présence assurée de MM. Chausse; pré- 
sident de la Commission administrative de 
VO. P.: Buisson, député de Paris; Godard, di- 
recteur des Services administratifs de l'Ensei- 
gnement. 

Nombreux sont les camarades qui donnent 
leur adhésion pour la promenade. €e chifre 
dépasse 80. La séance est levée à 17 heures. 

Le Secrétaire. 


Échos, Nouvelles, Communications diverses 


C'est avec plaisir que nous avons appris je 
succès de notre camarade Ernest Cadine dans le 
Championnat de Paris (amateur) des poids et 
haltères. 

La finale de le championnat avait lieu le 
18 avril — le jour même de notre réunion men- 
suelle — mais certaines performances de uotre 
camarade, établies ces temps derniers,-nous lais- 
saient bon espoir sur le résultat du Champion- 
nat de Paris et ceux qui suivent de près les 


- questions sportives, 


ont pu voir que. Cadine vst 
sorti vainqueur de ce Championnat (toutes ca- 
tégories). 

Voici, à ce sujet, les exploits réalisés par aotre 
camarade : 

En volée à droite, 80 kilos, et manqua de peu 
85 1/2 (record, Schweitzer : 85 kilos). Arrazhé 
à gauche : 70 kilos. Haltères en séparés : 112 ki- 
los. Jeté d’un bras: 85 kilos. Développé en barre: 
85 kilos. Jeté em barre : 135 kilos. Il réussit à 
développer 140 kilos et en manqua le jeté d'assez 
peu. Notons, en passant, que Cadine ne pèse que - 
75 kilos. 

Le manque de place ne nous permet pas de_ 
nous étendre plus longtemps sur Ces performan- 
ces, mais nous adressons à notre camarade toutes 
nos félicitations et lui souhaitons bonne shance 
pour le Championnat de France qui se vte 
ie 11 juillet. = 


* 
x.s 


. Nous avons reçu au commencement du :n0is 
de mai des nouvelles de notre camarade L'Huil- 
lier, Georges, parti en juin 1919 en République 
Argentine, accompagné de sa femme et de ses 
deux filles. 

Après une traversée d'un mois qui fut ercel- 
lente, notre camarade se fixa à Buenos-Aires, 

Actuellement il est employé au service gra- 
phique de la Compagnie des Chemins de: Fer 
Français de la province de Buenos-Aires et de- 
meure à Quilmès, superbe ville située à 17 kilo- 
mètres ie Buenos-Aires, où il pense ouvrir très 
prochainement un fonds de blanchisserie. 

Le cadre réduit de notre bulletin ne nous per- 
met pas de publier sa lettre, qui est très inté- 
ressante; mais il nous permettra de faire savoir 
à tous les Cempuisiens que le camarade L'Huil- 
lier pense à eux et leur envoie un amical bon- 
jour. Pour ceux que cela pourrait intéresser, 
voici son adresse : L'Huillier, Georges, poste res- 
tante, courrier de la Plata à Buenos-Aires Ré- 
publique Argentine). 

* 


++ 


MARIAGES 


Nous avons le plaisir d'apprendre le mariage de 
notre camarade Dufil Albert avec Mademoiselle 
Marcelle Vaudour; célébré le 13 avril 1920, à la 
mairie du 17e arrondissement. Nos meilleurs sou- 
haits de bonheur à tous deux. 

BR ER e 
NECROLOGIE 


Nous avons la douleur d'apprendre le décès de 
notre camarade Augustine Fouilliéron. (Madame 
Moreau), survenu le 6 avril dernier à Maison- 
Alfort. Nous présentons à M. Moreau, son mari; à 
ses frère, sœurs et à toute sa famille nos condo- 
léances les plus émues. 


SSSR Re 
NOTEZ CECI! 


Les camarades qui ne peuvent assister régu- 
lièrement aux réunions mensuelles, ont la ressource 
yer leurs cotisations au trésorier de la 
Société, notre camarade Roussel, 14, rue de Meaux, 
Paris (19<). 


Le Gérant : M. MARANDE. 


Imp.Mshieux," € Alex.-Parodi Paris. 


